
Chroniques de l’Etoile Rouge,  
Première Partie, du moins nous l’espérons. 
 
Compagnie de mercenaires émérites, l’Etoile Rouge arriva à l’Auberge de Dworp. 
Certes quelque peu turbulents, ils n’en demeuraient pas moins avenants. La Bailli 
semblait les connaître et craignait leurs débordements affectifs dont ils semblaient 
coutumiers. Comment ne pas comprendre ces hommes qui, leur vie durant, risquent 
souvent pour des manants, la dite-vie qui oubliée finit souvent. Le tonitruant Léon, 
apparemment Lieutenant, fit soudain retentir : « A l’Etoile Rouge, chacun dort sur ses 
deux couilles ». Le ton était donné. Parmi les perles des « bons mots », relevons encore : 
« Elles n’ont peut-être pas de virtus mais peut-être ont elles encore leur vertu… » de 
même que la très célèbre devise fréquemment utilisée à propos de la vie de leurs 
adversaires : « Les plus courtes sont les moins longues… ». 
Leur Capitaine se nomme Georges et n’a pas sa langue en poche. Chemin faisant vers 
le célèbre Nexus, Léon me conta une de leurs célèbres victoires. Appelés par des 
villageois qui étaient aux prises avec une Succube… Ce pauvre Léon n’eût pas le 
temps de finir. Sous les ordres de celui qui se fait appeler Sire Bouen, bon nombre 
d’Aventuriers chargèrent sur les membres de l’Etoile Rouge. Stupéfaits de cette 
réaction ma foi fort inattendue, les mercenaires se battirent vaillamment mais, pris 
par surprise et inférieurs en nombre, ils vacillèrent et ces malheureux tombèrent en 
masse. Georges en réchappa. Nul doute qu’un jour, lui ou son successeur, apprendront 
que Sire Bouen, vil être ampli de haine, ordonna sans le moindre remord : « Achevez-
les tous ! » 
 
Puisse ce premier Chapitre de la Fameuse Histoire de la Compagnie de l’Etoile Rouge 
ne point être le dernier, bien que de récents événements non ici relatés semblent laisser 
entendre que cette compagnie a pu périr au côté de son dernier employeur… 
 
 
 
Taliesin d’Ys l’Engloutie. 


